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Te PtT iT C o r f t t i i t i M i D a h k s p a m i t tonâ lc$ c i nq j o u r s , a r e : 

Im i t Gravure» par m o i » , don t »ix rcprcscnUi i l Je« co&lames de femaïc , 

une «le* cos lumcv d ' I i o romc , une de» chapeaux , bonnets c l eoiiTur^s. 

pou r trois mo is Q Ir . 

Prix, de i^ i ibonncmcnt v p o u r mo is 18 

I t>our Tannée 3 6 

5o cent , de plu^ pnr Ir i iaestre, pou r les dcj iâr temens. 

I (r, td, pou r I V i r a i i g c r . 

OH S V T O S I L S A N Ï T I » 

Au BarcAu d a PsTr i Go tR f c i tR DBS I U H K S , Bou levar t des Ital iens, 

7 Îm près le Pa»»a|;e de VCpc r a , o ù duivviU etre a d i e s s v s , ^ r d i i c 

de les le t t i «< , envois d ^ a ^ e n t ct d e n u o d e s d ' abonnemen t . 

Les j bonoen iens datent d u S ou d u 70 de cha(|ue mo i s . 

M O D E S . 

PARURE. ^ Les modes âcquiiTcnt un nouveau cbarme 

lorsqu'elles sont portées par uoe princesse j eune , grucicise 

ct dégan te ; aussi nous plaisons—nous à remarquer souvent le 

goût qui préside aux toilettes de M ^ ^ l t i marquise de Loulé. 

^ ous citerons aujourd'bur, parmi plusieurs costumes préparés 
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pour k* voyage qu'elk va faire au Brésil , une robe ne blonde 
noire unie, sur laquelle sont placés de superbes dessins en 
application de Bruxelles; ils forment une riche guirlande 
au-dessus dc Tourlct et sur les manches. La petite pèlerine 
qui rabat autour du corsage est garnie dc même. Cette robe 
est destinée à être portée sur un satin couleur immortelle 
(nuancc entre le rouge et Tamarantbe ). L'aspect de cette 

' toilette un peu bizarre a quelque chose dc sévère et de dis-
tingué qui est de très-bon goijt. 

T O I L E T T E S D E F A N T A I S I E . Dans quelques petites soirées 
}ious avoos vu cette semaine des peignoirs cn crêpc rose ou 
blanc, |>orlés sur des robes en satin ; ils ont un collet carré , 
rabattu, garni d'une blonde; un liseré de satin au-dessus de 
l'ourlet ; des manchcs larges, froncées au poignet ; un large 
ruban de satin , noué, par devant , forme la ceinture ; avec 
ccltc toilette, les petits bonnets en blonde seyaient très-bien. 

F A Ç O N S D E K O B E S . — Les manches courtes seront toutes ù 
berret comme l'hiver dernier ; les manchettes cn blonde, que 
Ton ajoutait au bas , j t l sont pas encore reparucs ; mais, cn 
revanche, nous avons vu des robes de soirée dont le tour dc 
la poitrine et le bas des manchcs étaient garnis dc ruches en 
blonde unie; les corsages sont formés d*unc quantité dc plis 
qui partent des épaules et se réunissent cn éventail sous la 
ceinture. 

— On fait pour soirées des robes en jolies ctolTes blanches, 
garnies d'un grand biais en peluche frisée ; le corsagc cn cccur 
devant ct derrière , ct les jokcv> sont également bordés d'un 
rouleau de peluche. Plus la couleur est foncée et plus elle est 
d'un joli effet sur le blanc ; cellc de nuancc marron est char-
mante. 

— On a porté des jupons de salin, garnis de velours. 
avec des spencers de velours. 

C H A P E A U X . — La couleur immortelle s'emploie beaucoup 
|iour les chapeaux en velours ; la blontlc blanche y produit 
le plus charmant effet ; on en garnit les nauds qui ornent 
Tinténcur de la passe ; pour omemen.4, on n'y place que peu 
de coqucs de rubans cn gaze ou en satin broché. 

— Au bord des capotes en satin , on supplée quelquefois 
au voile dc blonde par une double ruche dc tulle plisséc à 
tuyaux. 
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LA TOUR. 

Pcr&onpc ne sait an juste pourquoi Honapnrle a fait d é -
molir la tour du T e m p l e , et raser Je tond en comble celte 
formidable Bastille de s>n règne. E t a i t - c e , comme on l'a dit, 
rciTet de quelque crainte superstitieuse, ou ne chercbait-il qu'à 
effacer le dernier souvenir des fureurs et des vengeances p o -
pulaires? L'histoire se charge de recueillir ces conjectures, 
et ne les explique point. Jamais, au reste, il n*y eut dans le 
monde plus effrayante image de prison que eette tour colos-
sale i flanquée de ses quatre tourelles, et parée do la noire 
enveloppe des siècles, comme d'un vêtement lugubre, dres-
sant au cicI son vieux dòme de plomb aulour tluqucl planaient 
tant d'horribles souvenirs, depuis la ruine des Templiers ĉ  
la destruction dc leur ordre jusqu'aux tragiques adieux de 
Louis X V I à sa famille. A dix—huit ans j'ai vu se refermer 
sur moi les guichets du T e m p l e , et je me suis cru pour la 
vie séparé du reste des hommes ; si jeune encore il est p e r -
mis de les regretter. Ce n'était point T'efTet de vaines alarmes ; 
mais la justice, sous ces verroux , vous livrait aux caprices 
du pouvoir, et l'esprit se retraçait îovolontairement les lon-
gues souiïrances de la Bastille. 

D'autres sentimens, toutefois , dominaient l'ame à l'aspect 
de ce monument de douloureuse mémoire. On n'entrait qu'avec 
respect dans une prison qui fut aussi celle de deux rois et de 
leur famille. Le cœur en recevait une si vive impression que 
je pourrais encore aujourd'hui, par la pensée, reconstruire 
la tour du Temple telle qu'elle était aux jours de ma capti-
vité, au milieu de son vaste enclos, avec ses larges fenêtres 
gri l lées, avec sa petite porte au pied dc la tourelle et son 
escalier en l imaron, où de degré en degré on voyait les 
places numérotées des soldats de la commune. Je ferais e n -
core la distribution de l'appartement de la reine et de M*"* Él i -
sabeth ; et plus b a s , au second étage, de la chambre du roi , 
que je connais pour l'avoir habitée seul plusieurs mois. 

Tout postait souvenir dans ces lieux funèbres, tout y était 
peinture de douleur et page d'histoire. Ici, à gauche, dans 
la première pièce, le panneau vitré, derrière lequel les com— 
missaires*^ermircnt à Louis X V I d'entreleoir pour la der-
nière fois sa famille ; et l à , en face, la porte à deux battans 
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que fit ouvrir le mimstrc do ia j u s t i c e , lorsqu' i l lut au roi sa 

con damna lion. A Tautrc bout de sa c h a m b r e était la c h e m i -

née de marbro devant laquelle fut célébré pour le prince l 'o f -

fice des m o r t s , e t , tout à c ô t é , la tourelle où il 5e confessa. 

E n revenant .sur la d r o i t e , à l ' angle formé par Tcmbrasure 

profonde dc la c r o i s é e , on voyait un recoin obscur où s ' é -

te ignit l e dernier souille de v i e d u dauphin ; et près de sa 

t o u c h e , l e l o n g de la m u r a i l l e , des figures d ' a n i m a u x qu ' i l 

crayonnai t dans les ennui» d ' ime longue agonie . L a chambre 

d u r o i , lorsque j ' y a r r i v a i , ne renfermait pour tout m e u b l e 

q u e deux mauvaises c h a i s e s , et une banqticl le usée sur l a -

quel le avait été ouvert l e corps du jeune prince ; des traces de 

A ing mal eiTacées y laissaient encore l ' image imparfaite d 'un 

cadavre . ^ 

A la vue de ces l ieux remplis de^ misères r o y a l e s , T é m o -

tiou était v i v e et profonde d 'abord , ra t tcndr issement allait 

jusqu 'aux larme.s, ct puis ou s 'accoutumait à voir errer autour 

de .soi les grandes ombres de la m o n a r c h i e , c l l 'esprit se re-» 

]>lÎait sur lui-luème uves le sentiment dc propres malheurs . 

Dès le m a t i n , uu guic l ie l ier , courant la t o u r , ouvrait la 

principale porte de chaque é t a g e , ct donnait ù tous les p r i -

sonniers la l iberté de c o m m u n i q u e r ensemble . Alors c o m -

m e n t a i e n t les v is i tes , les j e u x et les p r o m e n a d e s jusqu 'à la 

nuit tombante q u e le gardien de s e r v i c e , une torche à la 

main , faisait rentrer tout l e m o n d e dans l ' intér ieur de la tour. 

L e reste de la soirée se passait dans le salon c o m m u n , et 

vers dix heures les prisonniers étaient reconduits à leur é tage , 

ti-ois ou quatre e n s e m b l e , ct quelquefois p l u s . C h a c u n avait 

la permission de choisir ses compagnons de v e r r o n s , et p o u -

vait dans la g r a n d e famille se former c o m m c u n e famille à 

part . E u g é n é r a l les émigrés montraient de la roi dou r ; les 

chouans ct les républ icains paraissaient se convenir m i e u x ; 

i ls s 'accordaient dans la haine d u despot i sme, et transigeaient 

volontiers sur l e reste. Je n'ai guère v u d'espions sortir d c 

c e s d e u x c a m p s ; ils venaient presque tous du côté d e . l ' é m i ; 

grat ion. J e ne m e v e u x souvenir ici q u e des noms de e e u x 

qui Tai^iient honneur à leur parti ct je citerai parmi les é m i -

grés M M . de L a c o v e et d c M a z e l l e , l e marquis de la M a i -

son f o r t , Tancicu g a v d e ^ u - c o r p s B o r e i , ct l e malheureux 

baron dc S a i n t - C h r i s t o l , q u i , las d 'une éternelle prison , 
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sul mettre fin à lui-môme se« tourmens. Le prince de 
la Trémouil lc , le eiicvalicr de Rivarol , Auguste Laroche-
jacqucîin, habitèrent quelque tems mon étage, ainsi que le 
capitaine Uapatcl ct lo chef d'escadron Donnadieu, tous 
deux anjourdiiui généraux, ct prévenus sous Bonaparte de 
complots républicains. Le général Simon, le colonel F o u r -
n i c r , furent aussi amenés au Temple comme des Brutus, 
tandis qu'on y éerouait, commc chef de la petite église^ 

lo fameux abbé Clément. C'était un bommc ardent, d'une 
physionomie dure ct austère, d'une rare intrépidité, et que 
soutenait la foi seule ct l'espérance du martyre. Telle était 
la macédoine politique du Temple, Je vis encore arriver 
deux aides de camp dc M. de Bourmont, Carlos et son frère 
Bernard, par suite dc l'enlèvement du sénateur Clément de 
Ris. E n f m , on traînait dans le même tems, dc Rochcfort à 
la tour du Temple , un conseil dc guerre coupable d'avoir ro-
Tusé la condamnation d'un oiTicicr dc marine que le consul 
tenait pour sospcct de haute trahison. Je me rappelle entre 
tons ccs braves le vieux capitaine de frégate , président du 
conseil , et un lieutenant surnommé le Loup de mer, « Sol-
dats, disaient-ils, nous obéirons; mais commc j u g e s , il n^est 
ni menaces ni rigueurs qui nous puissent obliger à frapper 
un innocent. » Ils co mmencaient h se promener au6sitèt que 
les portes étaient ouyertes, et semblaient toute la journée 
faire leur quart sur le pont. 

Cependant, il faut l 'avouer, tout ce qui peut consoler 
'l 'homme de la perte de sa b'berté avait été généreusement 
oBert aux prisonniers du Temple. Ils jouissaient d'un air pur 
sous de verts ombrages, parmi les jardins en fleurs qu'ils cul-
tivaient eus—mcmes. Leur captivité n'avait rien d'odieux , on 
les traîtait avec toute sorte d'égard et dc politesse ; c l ceux 
qui ont eu comme moi le double malheur de rentrer, depuis 
la restauration, dans les prisons d'état, pourraient seuls dire 
combien, dans ses chatimens, la politique est devenue (a-
chcusc et barbare. On ne se serait p a s , sous le consulat, 
donné le triste plaisir de confondre avec l 'hôte des bagnes le 
publiciste et Tbomme de lettres, donl Terreur après tout 
n*esl peut-être qu'une vertu; on ne les eût pas rais sous le 
verrou des voleurs ct rivé aux fers d'un galérien. C'est appa-
remment qu'il se trouve sous la légitimité des dédains ct des 
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mépris que ne connaît point le despotisme d'un grand 

homme. 
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L E S O N G E , 

C h a m o n D c U c , 

P A U O L E S D F I B e N O I S T D e G r E Z E L L E S , M U S I Q O E D E R o m A G N E S t . 

D u plus doux avenir eharméc, 

J 'a i fait un songe ¿édubant ; 

J^ai révc 4]ue jVlais a imée 

Kt que j^adorais m o n amant . 

J ' a i rêvë qu ' i l m'étai t û d è i e , 

Qu ' à ra inoor , l ivré comme m o i , 

C'était le plus parfait modè le 

Des amoureux dc boone foi. 

J ' a i rôvé qu ' une a imable ivresse, \ 

Maîtrisant no5 cours et r)os $ens > 

D u doux charme de la lendresse 

Embe l l b j a i t tous nos instans. 

J 'a i rêvé q u ' u n m o t , u n sourire , 

Lo i n de nous écartait l 'ennui . 

J ' a i rêvé) jVtais en dé l i re . 

Qu ' on ne pouvait aimer que lu i . 

r ê v é . . . n o n , la chose e&t 6Ûrc , 

I l d brise les plus doux nœud j . 

Trop tard son c<Bur ingrat» pdrjure , 

Kegretlera ses premiers f e u s . 

Je veux, pour venger cet outrage , 

Former de nouvelles amours ; 

J e connais un cœur moins v o l a g e . . . 

Non : ce serait rêver toujours. 

Vous croyci que déscspe'réc ' 

D ' u n aussi cruel changemenl j 

J e vais , en amante éptorce, 

Mour i r pour finir m o n tourment. 

Rassurei-vous : femme oubliée 

Do i t prendre son parti gatmeot. 

F t si l ' ingrat m ' a réveillée , 

D u moins m'éveillai-je en riant. 

« 1 
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T H É Â T R E . 

—M®^ Jenny Vcr lpr i , de retour de sa tournée drama-
tique , a fait sa rentrée dans la Reine àe seize ans et les Pre-

mières Amours. 11 est presque inutile de dire que celte char-
mante actrice a élé revue avcc le plus grand plaisir, et accueillie 
par de nombreux applaudisse men s. Sa présence au Gymnase 
Dramatique va donner une nouvelle vie au repertoire. 

— I l est des pièces qui bravent les outrages du tems ct sont 
destinées à alimenter les répertoires de nos théâtres dans tous 
l e s t e m s . Maria Mignot e s t d e c e n o m b r e . C e c h a r m a n t o u -

vrage , dont la vogue fut si bril lante, si soutenue, qui valut 
à^Tadministration du Vaudeville tant de bonnes recettes, qui 
procura au public tant d'agréables jouissances , vient d'être 
reprise au Vaudevi l le , uvee autant de succès que dans sa 
nouveauté. 

— A rOpéra-Comique , Poncbard vient défaire sa rentrée 
si vivement demandée , si impalicmmeut attendue par le 
public. 

— On répète à petit bruit, au théâtre des Nouveautés, un 
ouvrage en trois part ies , dont le sujet est tiré des annales 
sanglantes du règne de Henri V I I I . Si nous en croyons cer-
taint bruits parvenus jusqu'à nous, celte p ièce , q u i , à la 
fidélité historique, réunit un vif intérêt dramatique , est a p -
pelée à de hautes destinées, et doit consolider la fortune du 
théâtre qui l'offrira au public. Le nom d'un des spirituels au-
teurs de il/ûrw Mignot doit , en quelque sorte , réaliser ces 
heureuses prévisions. 
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A N N O N C E S . 

— ilsiKDIErv f C o i f f e u r d e P a r i s , ohé l s sao t à son a m o u r p o u r Us 
v o y a g e s , el s u r le b r u i t J u g o û t es(p]is des d a m e s russes pour la loi— 
kettc, don i la c o i f f u r e est u n e b r a n c h e si essen t ie l le , se déc ide à se r e o d r e 
il S a i n t - P é t e r s b o u r g p o u r y f o n u e r un é t a b l i s s e m e n t e t s ' y fixer. 

N o u s ne d o u t o n s pas «jue M . IIERDIER ne rcass isse d a n s ce t te e n t r e -
p r i s e t e t n o u s avons l e g a g e de s o n saccès d a n s s o n h a b i l e t é b i e n r e -
c o n n u e , et f^a'il a eu plus d ' u n e fo i s occas ion d e d é p l o y e r d a n s des 
c o n c o u r s c o m p o s e s d e s p r e m i e i s ar t is tes dc l a Cap i ta le . 
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Belles Éd i t ions à 2 fr« 25 cent, le vo l ume . 

H I S T O I R E DE F R A N C E , 
D E P U I S L E S G A U L O I S 

J U S Q U ' A L A M O R T D E L O U I S X V I , 

p a r 2 l n ( i n r t U , 
€ O N T I N D É C P A R M« L É O N A R D G A L L O I S . ^ 
A u l c H r 4 r VHiUoirt tAr^g^ àé CAt^miiUon tfEipagnê , d e VITiilvin Jt ifApoitvA 

^apro , eu« 
i 5 vo lu i s t s ¡n-8^ impr imes p a r Dondey—Dupré P i r e et Fils . 

Treize volumes soot en Tente. 

U I S T O I R £ D ^ A N G L E T K R R E , 
Depuis rinvasioQ de Joies César raténemenl de George« IV, 

Par H U M E , G O L D S M I T H et W . J O N E S , 
Traduction nouvelle ou revue par M. IIAXGLOIS, Professeur 

au College Charlemagne. 
i8 volâmes inS^ imprimés par Dondey-Dapr^ Père cl Fils» 

Sept volumes sont cn vente. 

GALERIE HISTORIQUE, 
ou 

CHOIX DE PORTRAITS ET VIGNETTES^ 
G R A V É S P A U M . K A N S O N N E ' I T E ; 

Pour joindre à toutes les cdilioiis dc THisloirc dc France. 
L a GALHAIR HISTOE^IQUB se publ ie en 18 l ivraisons : il en paraî t 

une tous les v i u g t - c i n q ¡ourst Chi iquc l ivraison c>l composée de quat re 
g ravures . 

PAIX DK CHAQUE LIVRAISON. 

Papie r de Ch ine avan i la l e t t r e . . . a f r . i S q* 
— velia I 5o 

I.a l i v r a i s o n c o m p o s é e des p o r t r a i t s de iitnri 2 F", An Louis XVI^ 
d e Marie* AntointUt et d ' u n e V u e de XF.ntrct de Henri IVà Paris^ 
est e n v e n t e . 

ON SOUSCUIT A P A W S , 
C I k t s J U n i N , » u C s l Û D C i L t U é r a i i e , V k U t o r u e d u T e m p l e , o ^ G i 

l i K A U L É t r u t ; 5 ^ - G a u d v , n « a u M a r a i s ; 

D K C O U H T I E K E , L i b r a i r « , r u e S * - I Ì y a c i o t L c S ^ - M i e l i c l , d » 7 ; 

D O N D E Y - D U P B É P È R E E T F I L S , r u e R i c h e l i e u , b c . 

A ee tiumèfo est jointe la planche 7C1. 

p A K i s . ^ l n p r i B e r l e d e r u e S a i n t - L o u i s , , a u M s r a i s . 
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